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Se V » Peary raconte 
des Esquimaux 

L * c o m m a n d a n t Peary d o n n e , d a n s le récit 
^tte pub l i e , e n ce m o m e n t , le pér iod ique ber­
l i n o i s • D a h e i m » de sa dern ière expédi t ion 
arct ique , de curieux déta i l s sur les moeurs de s 
E s q u i m a u x , avec l eque l ; il a é té e n c o n t i n u e l 
contac t dans s e s différents v o y a g e s vers les 
r é g i o n s polaires . 

P e a r y déclare tout d'abord que s a n s les E s ­
q u i m a u x pour le service de s tra îneaux, s a n s 
l eurs f e m m e s , qui fournissent aux explorateurs 
de c h a u d s v ê t e m e n t s de fourrure, une expé­
di t ion au pôle nord serait i m p o s s i b l e . 

L a tribu à laqulle appart iennent les Esqui ­
m a u x de Peary se compose, de d e u x à trois 
c e n t s â m e s . Ils o c c u p e n t la cote occ identa le 
d u Groenland , depuis le caq York j u s q u ' à 
Etai t . On ne peut les appeler tout s i m p l e m e n t 
d e s s a u v a g e s . Au point de v u e e u r o p é e n , leur 
cu l ture est nul le , il es t vrai ; m a i s i l s font 
preuve d'une i n t e l l i g e n c e remarquable dans 
l a lutte contre les rigueurs du cl imat polaire. 

C e sont de vrais e n f a n t s , joyeux o u tristes 
pour d e s r iens. Mais i ls savent a l 'occasion se 
montrer d 'une e n d u r a n c e extraordinaire et 
d ' u n e r e c o n n a i s s a n c e s a n s bornes , e n v e r s 
Ceux qui les traitent b ien . C'est leur p lus pré­
c i e u s e qual i té . 

I ls sont prêts à par tager leurs dernières 
prov i s ions avec un é t ranger qui a taim. Les 
vie i l lards et les infirmes sont bien s o i g n é s , 
parmi eux. Les h o m m e s ne son t point enc l in s 
a l 'a lcoo l i sme ; ils n'ont p a ; île v i c e s , et ne 
conna i s sen t m ê m e pas la p a s s i o n d u jeu. L e s 
E s q u i m a u x c o n s t i t u e n t , en s o m m e , un peuple 
un ique dans la g r a n d e famil le humaine- L'n 
d e m e s a m i s , dit Peary , les n o m m e les philo­
s o p h e s anarchis tes du Nord. 

D e p u i s 180,1. Peary a p a s s é , à plus ieurs r»-
p r i s e s , de s moi s e n t i e r s , au mi l ieu des Esqui ­
m a u x , et déc lare de s auxi l ia ires préc ieux , ces 
s imple s en fant s de la nature . à la peau tan 
née , aux cheveux noirs , aux yeux perçants . 
« Je m e s u i s toujours efforcé, dit Peary , de 
les pol icer, tout en les la i ssant conf iants en 
leurs propres forces et heureux de leur s o r t » 

D e s g e n s bien i n t e n t i o n n é s voudraient te* 
transplanter dans de s r é g i o n s plus hospita­
l ières . Mais ce serait leur perte certa ine , après 
deux ou trois g é n é r a t i o n s . Notre c l imat in­
constant ne leur conviendrai t pas leurs pou­
m o n s et les bronches ne sont pas faits à nos 
brusques et cont inue l l e s variat ions de tempé­
rature. Notre c ivi l i sat ion les amoll irait et les 
corrosn Riait. Notre D e v i s e : chacun pour soi, 
s ' i ls se l 'appropriaient , leur ferait perdre frurs 
mei l l eures qual i tés . Serait-il poss ib le d'en 
faire de s c h r é t i e n s ' Certes , car les vertus que 
n o u s appe lons c h r é t i e n n e s , ils les possèdent 
presque t o u t e s ? Ils les ont apprises à la dure 
éco le de leur c l imat r igoureux, de leur lon­
g u e nuit polaire : i l s ont été forcés de se rap­
procher, de s 'entr'aider, de défendre et d'as­
s i s ter les plus faibles parmi e u x . 

L e u r s s e n t i m e n t s à l 'égard de Peary sont 
un m é l a n g e de grat i tude et de confiance. 

t Pour se faire une idée de la valeur des pré­
s e n t s q u e je leur apporta i s , écrit-i l , il faut se 
figurer qu 'un phi lanthrope archi -mi l l ionnaire 
d e s c e n d e dans une ville amér ica ine et offre à 
chaque habitant un hôtel et un crédit à la 
banque . 

» Et ce t te compara i son n'est pas absolument 
j u s t e encore . Car, en Amér ique , le plus pau­
vre .pourvu qu'i l soit j eune , sait qu'i l e s t pos­
sible d'arriver à posséder tout ce qu'il peut 
dés irer , par le travail et la persévérance . Tan-
dit que pour l ' E s q u i m a u , les obje ts que je 
lui donna i s étaient auss i abso lument hors de 
la portée , que s'il lui fallait les chercher dans 
la lune ou d a n s la planète Mars. 

» M e s sé jours s u c c e s s i f s , parmi les Esqui ­
m a u x , ont eu pour résultat de les faire passer 
de l ' i n d i g e n c e à une s i tuation presque aisée-
Us ont reçu de moi le mei l leur matériel en 
fait d 'armes , de harpons , le mei l leur bois pour 
leurs traineaux ; les couteaux , les sc ies , les 
h a c h e s les mieux t rempés , des us t ens i l e s de 
c u i s i n e . Ils étaient armés pour la c h a s s e , de 
fus i l s des p lus primit i fs , — la première fois 
q u e je les v i s . ils ne possédaient encore au­
cune arme à feu. Us ont maintenant d e s fu­
s i l s du modèle le plus perfect ionné , et des 
muni t i ons en abondance . C o m m e le Groenland 
ne produit aucun l é g u m e , les E s q u i m a u x doi­
vent se nourrir exc lus ivement de v iande, de 
s a n g et d huile de po i s son . Je leur ai donc 
fourni les m o v e n s de se procurer plus a isé­
ment leur subs i s tance , écartant de la co lonie 
tout d a n g e r de famine . Il n était pas rare, 
autrefo is , que des fami l les ent ières , m ê m e 
tout un v i l l age , mourût de faim. 

» Il nous est difficile de nous faire une idée 
des condi t ions dans lesquel les la tribu vit, 
dans une des pet i tes oas i s qui bordent la côte 
occ identa le du Groenland, entre la baie de 
Melvi l le et le bas s in de Kane. Cette rég ion e s t 
s i tuée à trois mi l le mi l les ang la i s au nord de 
New-York , à peu près à mi-chemin entre le 
cercle polaire et ie pôle . L a nuit y r è g n e , en 
m o v e n n e . pendant cent dix jours d'hiver, le 
soleil ne se levant pas au-dessus de l 'horizon. 
Seu l e s , l es é to i l e s et la lune , dans son évolu­
t ion , donnent un peu de l u m i è m e au p a y s a g e 
muet et g l a c é , d'une trag ique et s a u v a g e gran­
deur. 

» En été , cependant , sur les tapis de gazon 
r.brités d a n s les anfractuos i tés que le soleil 
couvre de ces rayons , des fleurs na issent , et 
des mil l iers de pet i ts o i seaux font leur nid 
d a n s les creux des rochers . Parmi les g r a n d s 
a n i m a u x de la rég ion , nous c i terons les re­
nards aux préc ieuses fotrrruTes, les l ièvres et 
les ours polaires . U n e f o i * par générat ion . 
peut être, un loup s ' égare dans ces parages . 
Les g l a c e s éternel les de la pointe du Groen­
land sont l'objet de la crainte superst i t ieuse 
ries E s q u i m a u x , qui les croient l e ' sé jour d'es­
prits m a l f a i s a n t s et de s â m e s des trépassés . 

n iveau du sol , a l'extérieur. L a c o u c h e e s t 
formée de larges pierres p la te s posées sur des 
appuis auss i en pierres. E n a u t o m n e , au mo­
m e n t où les E s q u i m a u x s 'apprêtent à prendre 
leurs quartiers d'hiver, i l s recouvrent cette 
c o u c h e d 'herbes , de peaux de p h o q u e s , puis 
de fourrures d e rennes ou de boeufs m u s q u é s , 
qui doivent former le m a t e l a s . L e s draps de 
lit et les p y j a m a s ne sont p a s de m o d e au 
Groenland. 

» L a lampe , qui e s t p o s é e , sur une p ierre 
plate à la tête du lit , reste toujours a l lumée , 
que les habi tants dorment o u vei l lent. El le sert 
à la fois à éc la irer et à chauffer l 'habitat ion. 
Il y fait si chaud que fort peu de v ê t e m e n t s 
sont nécessa ires à ceux qui y séjournent . D e 
sa couche , la f e m m e e s q u i m a u peut atte indre 
à la lampe pour la ma in ten i r toujours e n 
bonne forme. 

• D e l'autre côté de l ' ég loo , e n face du lit, 
s entassent habi tue l l ement les prov is ions 
Lorsque d e u x fami l l e s habi tent la m ê m e de­
m e u r e , deux l a m p e s y brûlent , et dans c e cas 
les provis ions se conservent s o u s les lits L a 
température d a n s c e s m a i s o n s atte int souvent 
de 27 à 32 d e g r é s c e n t i g r a d e s à la partie la 
p lus é levée , vers le p lafond. Près du sol , e l le 
n est que de peu de d e g r é s , et souvent p a s s e 
sous zéro. Au mi l i eu du toit une ouverture est 
prat iquée, pour aérer la demeure . Inut i le de 
dire , n e s t - c e p a s , que l ' a tmosphère est loin 
Crjr être pure. 

• J ' a i été forcé souvent , au cours de m e s ex-
pedi t io - , s . o e d e m a n d e r l 'hospi ta l i té , pour une 
nuit, d a n s une de ces i g l o o s . Il m e fallait , 
dans c e s c i r c o n s t a n c e s , faire de néces s i t é ver­
tu. Lar le séjour au mil ieu d'une famil le d 'Es ­
q u i m a u x es t une offense à toutes les dél ica­
t e s s e s d un h o m m e c iv i l i sé , et surtout à son 
odorat. Mais , d a n s c e s e x p é d i t i o n s pola ires , il 
importe de ne p a s se montrer difficile. 

» Il arrive m ê m e , après une l o n g u e route en 
traîneau, par une température g lac ia l e , que 
le vent rend plus insupportab le encore , que le 
v o y a g e u r af famé, t rans i s , br isé de fa t igue , 
salue avec joie la lueur de la lampe à travers 
la petite fenêtre de l ' ig loo , qui lui promet un 
abri et que lque nourriture. Mes a m i s esqui ­
maux sont d 'une saleté c h o q u a n t e , ie ne puis 
>• m e r Us fa isa ient , quand i ls sé journaient à 

bord de mon navire , de s efforts héro ïques 
pour arriver par d es ab lut ions s o m m a i r e s a 
une propreté relative. 

» Lorsqu' i l s v ivent chez eux . il n'est pas du 
tout ques t ion de ce g e n r e de toi lette . E n hiver 
ils n ont. il est vrai, pas d'eau. Us pourraient 
taire fondre de la n e i g e . Mais i ls se servent 
plus volont iers d'un peu d'hui le , pour enlever 
d<- la peau la couche de c r a s s e , lorsqu'e l le 
c o m m e n c e à leur paraître g ê n a n t e . 

» A partir du 1er jui l let , les E s q u i m a u x ha­
bitent sous la tente , qu' i l s n o m m e n t c toufik » 
h l l e est faite de peaux de p h o q u e s , le poil a 
i intérieur. Il faut de dix à seize peaux pour 
fabriquer une de ces t en te s , qui couvrent une 
surface d e trois mètres carrés , souvent davan­
t a g e , si la famil le est n o m b r e u s e . 

» Mes E s q u i m a u x ont per fec t ionné leurs ha­
bi tat ions . Us c o n s t r u i s a i t maintenant habi­
tue l lement leur lit en p lanches , p o s é e s sur 
une b a s e de pierre. L o r s q u e le t e m p s le per­
met . l a préparation des a l iment s se fait au 
dehors . 

» Pour l ' éc la irage , le chauf fage et la cuis ­
son, i l s se servent d h u i l e de ba le ine ou de 
Phoque. L e s f e m m e s e s q u i m a u x t iennent les 
lampes en de si parfai tes cond i t ions , qu'e l l es 
ne fument presque j a m a i s . 

» Avant que je leur e u s s e procuré des allu­
m e t t e s , i l s se servaient du briquet. L e u r s 
a m p e s et leurs u s t e n s i l e s de c u i s i n e sont tail-' 

les e n s tea l i te , dont la rég ion p o s s è d e quel­
ques filons. 

» Le part que ces E s q u i m a u x tirent des ma­
tériaux qu ils ont à leur d i s p o s i t i o n est une 
preuve incontes table d ' in te l l i gence . » 

— par M. A u g . P o t i é , s éna teur , 

— par 'M. D a n c h i n , progres-

par M. E m i l e Scr ive , l ibéral. 
— par M. Ghesquière , d é p u t é , 

» D e s hut te s construi tes e n p iè tre , qui peu­
vent rés i s ter un s ièc le , s a n s e x i g e r de g r a n d e s 
réparat ions , s e rencontrent , çà et là, le long 
de l a côte . L e s E s q u i m a u x sont n o m a d e s . 
Auss i « e s habi ta t ions appart iennent -e l l e s non 
à un individu, mai s à la tribu. Elle? servent 
de rés idence d'été et sont o c c u p é e s , parfois 
tontes , d'autres fois toutes v ides . L'hiver , l es 
r u e s et insouciants enfants du Nord se reti­
rent d a n s de s « i g l o o s » , leurs d e m e u r e s sou­
t e r r a i n e s , fai tes en terre et e n pierre. 

» P e n d a n t leurs v o y a g e a . , i l s s 'abntent d a n s 
d e s i g l o o s de n e i g e , que trois h o m m e s peu­
vent construire en que lques heures . L'é té , ils 
c a m p e n t s o u s des tentes en peaux de phoque . 

» L e u r s i g l o o s ont»environ 2 mètres 50 de 
hauteur et autant en largeur. Pour les bâtir, 
l e s E s q u i m a u x c o m m e n c e n t par creuser une 
fosse auss i g r a n d e que la maison qu' i ls veu­
lent constru ire . L a terre battue, au fond du 
trou , sert de « plancher ». L e s quatre murs 
s e construirent e n pierre, en bouchant avec 
d e la m o u s s e les inters t ices . D e s pierres 
p l a t e s sont p o s é e s o b l i q u e m e n t , e n encorbel­
l e m e n t , sur c e s quatre paro is , pour former la 
toi ture é b l o u i s s a n t e . Cette toiture est si so­
l idement assuje t t i e , que jamai s e l l e ne s'effon­
dre. 

» O n pénètre dans l ' i g loo par un tunnel , 
l o n g de cinq à sept m è t r e s , dont l'ouverture 
e s t un trou tout j u s t e assez large pour qu'on 
p u i s s e y p a s s e r en rampant . U n e pet i te fe­
nêtre e s t prat iquée d a n s le mur antérieur. Au 
l i en d e v i tres , l es E s q u i m a u x se servent de 
b o y a u x de phoque sèches et adroi tement ras­
s e m b l é s par des coutures . A u fond de la hutte 
a e trouve la couche , é l evée d'environ cin-

Les Souverains belges 
en Allemagne 

LE TOAST DU ROI ALBERT 

1er ju in . — Au diner d'hier so ir , Berl in, 
après l e toast -de b ienvenue du prince 1 
P é n a l , le roi des B e l g e s a répondu en' . .Ces 
termes : 

Je remercie Votre Altesse Impériale de ses pa­
roles de bienvenue. J'éprouve le plus vif ,rran-et 
de ne pouvoir adresser aujourd'hui mes remer-
ci.-ments a 1 Empereur lui même. Je pria Votre 
Altesse d être auprès de votre digne pore l'in­
terprète des TOUI que nous faisons pour son 
prompt rétablissement. r 

Les paroles de Votre Altesse trouveront en 
H é l è n e un écho de sympathie, car les Belges 

éprouvent une réelle amitié pour le peuple alîe-
manu amitié qui « e s t développée srms interrup­
tion depuis que la Belgique a obtenu son indé­
pendance. 

Nous n'oublions pas que l l^Uemagne im­
périale a ete une des premières nations à 
saluer de ses vœux amicaux. 1 annexion par 
la Belgique de la colonie du Congo, dont les 
frontières viennent d être fixées d'une façon heu 
reuse. Noua attachons la pU*. grande valeur au 
témoignage danut ié que l'Aftemagne nous a donné 

en participant à l'Exposition 

p u a n t e c e n t i m è t r e s , c e qui e s t à p e u près lo 1 béer S t r a s s e 

«t te 
internationale de Bruxellc*. " c"ê'st "avec urTsen-
timent d'admiration que nous avons constaté le 
développement industriel., scientifique et commer­
cial auque 1 Allemagne est arrivée sous la sage 
direction de 1 Empereur-. 

A notre estime et à notre amitié pour la nation 
même, s ajoute l'aduruation pour le haut esprit 
qui M i m e 1 Empereur dan, laccomplissement de 
ses oVvoirs de Soirwerain. L'Empereur nous offre 
un noble exemple de vie. consacrée entièrement 
au bien-être de t e s sujets, à la puissance d'expan­
sion et d« production de l'Allemagne, à sa bril­
lante représentacaon à l'étranger, ainsi qu'à la 
paix universelle. 

Je suis convaincu que le , rapports des deux 
pays et des deur* Maisons devierairont encore pins 
étroits et plr.s cordiaux à la suite de notre 
visite. 

En exuri-.r ant mes remerciement* pour cette ré-
reption inoubliable, je lève mon verre en criant: 
« Vive l/Emper<-ur ! Vive la gracieuse Impéra­
trice et «>ur noble famille ! » 

A v a n t le diner, le roi avait fait à l 'em-
pereur- 'une vis i te d a n s s e s appartements qui 
avait duré une demi-heure . 

La revue de pr intemps 

Ber l in , 1er juin. — Le prince impérial 
remplaçant l ' empereur a p a s s é c e mat in , la 
g r a n d e revue de pr in temps de la g a r n i s o n de 
Berl in, ayant à ses c ô t é s le roi des B e l g e s . 
L ' impératr ice , la reine des B e l g e s , les prin­
c e s et les j i n n c e s s e s de la m a i s o n impéria le 
ont a s s i s t é dans les é q u i p a g e s de la cour 
au défilé de s troupes , ainsi que la m i s s i o n 
c h i n o i s e . Les vé térans a l l e m a n d s v e n u s 
d ' A m é r i q u e avaient pris place à cô té de la 
m u s i q u e avec leur drapeau. Le prince de 
W u r t e m b e r g ass i s ta i t é g a l e m e n t à la revue. 

Le retour avait at t iré ' c o m m e d'habitude 
une foule cons idérab le dans la Fr iedr ichs -
trasse . Le kronprinz a été très acc lamé. 

Bizarre attentat 

Au retour de la revue, vers midi , le pr ince 
impérral se rendait à cheval au châ teau , e n 
p a s s a n t par la p lace du C h â t e a u et le Lust -
g a r t e n , lorsqu'un r u s s e n o m m é E r w e s s , 
c o n n u c o m m e fou par la police* lui a lancé 
une boitre de c o n s e r v e s v ide qui e s t t o m b é e 
aux p ieds d'un s e r g e n t de vi l le . 

L 'au teur de cet acte a é té arrêté et va être 
s o u m i s à l ' e x a m e n d e s médec ins a l i én i s tes . 

Ber l in , 1er ju in , 5 heures . — Contraire­
ment à la première vers ion , la boîte de con­
serves n'était pas v ide . On a cons ta té au 
contraire qu 'e l l e était rempl ie de haricots . 
L' individu qui lHi je tée s 'appel le e x a c t e m e n t 
Abraham E i e r w e i s s et e s t bien russe de nais ­
sance . Il e s t m a r c h a n d dans la K a i s e r Wil-
helm Strass à Ber l in et habi te d a n s la Meyer-

Les Elections Cantonales 
dans le Nord 

O n sa i t q u e lea consei l s g é n é r a u x e t les 
consei ls d 'arrondissement sont renouvelables 
par moi t i é t o u s les trois ans , a ins i que l 'édicté 
l 'art ic le 21 de la loi d u 10 août 1871, c'est-à-
d ire que les membres de ces assemblées sont 
é lus pour s ix ans . 

C e s t le conseil général lu i -même qui a di­
v i sé par la vo ie du t i r a g e au sort en deux sé­
ries les cantons d u dépar tement . Lorsque le 
m a n d a t des consei l lers g é n é r a u x de la pre­
mière sér ie e s t renouvelable , le mandat des) 
consei l lers d 'arrondissement de la deux ième sé­
rie l 'est e n même t emps ; le contra ire se pro­
d u i t t ro i s ans après. 

Au Conseil général 
Ce-sont les pouvoirs des membres d u conseil 

général a p p a r t e n a n t aux cantons de la pre­
mière sér ie qni e x p i r e n t en 1910. Il y aura 
donc l ieu de procéder à la nominat ion d 'un 
consei l ler général dans les cantons s u i v a n t s : 

A r r o n d i s s e m e n t d 'Aveenes 
Avesnes -Sud, représenté ac tue l l ement par 

M . Sandrar t , radical . 

Ber la imont , — par M. le docteur Cathe la t i e , 
radical . 

•Maubeuge, — par M. Al lexandre , radical. 
Lo Quesnoy-Ouest , — par M. Dehove , ra­

dical . 
Trélon, — par M. B u i s s a r t , radical . 

Arrondis sement de Cambrai 
Cambrai-Ouest , — par M. Paul Bersez, sé­

nateur , radical . 
Clarv , — par M. F i é v e t , d é p u t é , collecti­

v i s te , récemment décédé. 
Marco ing , — par M. Leriche . radical. 

Arrondis sement de Douai 
Doua i -Nord , — par M. Wi lmot . radical. 
Marohiennes , — par M. le docteur Dransart , 

progress is te . 
Orchies , — par M. Herbo , radical . 

Arrondis sement de Dunkerque 
Bourbourg, — par M. H e n r y Cochin, député , 

l ibéral . 
Dunkerque-Oues t , —- par M. V a n c a u w e n -

bergue, radical. 
Hondschoote , — par M. Alfred Out ters , pro­

gress iste . 

Arrondis sement d'Hazebrouok 
Bai l l eu l -Sud-Ouest , — par M. P l i chon , dé­

p u t é , l ibéral. 
Hazebrouck-Sud , — par M. Masson-Beau , 

l ibéral. 
Morvi l le , — par M. C. D u q u e n n e , l ibéral. 
S t eenvorde , — par M . le docteur Ryeke-

waer t , l ibéral . 

Arrondi s sement de Lille 
La Bassée , — par M. Bar rois-Brame, l ibé­

ral. 
H a u b o u r d i n , 

radical . 
L i l l e -Centre , 

s is te . 
Li l le -Nord, -
Li l le -Ouest , 

co l l ec t iv i s te . 
Quesnoy-sur-Deûle , — par M. Qhestem, libé­

ral. 
Houba ix -Nord , — par M. Briffaut , col lect i­

viste. 
Koubaix-Ouest , — par M. Roussel , progres­

siste . 
Tourco ing -Sud , — par M. F l a m e n t , radical. 

A r r o n d i s s e m e n t de Va lenc i ennes 
C o u d é , — par M. le docteur C a s t i a u , radical . 
D e n a i n , — par M. Se l le , député , col lect i ­

v i s t e . 
Sr'aint-Amand ( r i v e - g a u c h e ) , — par M. E m . 

D / i v a i n e , d é p u t é , radical . 
Va lenc i ennes -Nord , — par M. Turbot , radi­

c a l . 
V a l e n c i e n n e s - S u d , — par «M. César S irot , 

radical . 
Il y aura l ieu aussi de nommer un consei l ler 

généra l dans le c a n t o n de B a v a i , en remplace­
m e n t de M. D e r k e n n e . radical , décède . 

Quant à M. F i é v e t . consei l ler général de 
Clary, récemment décédé aussi , il a p p a r t e n a i t , 
on l'a v u p lus h a u t , à la série sor tante . 

AMI Conseils d'arriidissineat 
C'est d a a s les cantons s u i v a n t s qu' i l faudra 

procéder à la nominat ion des consei l lers d'ar-
rondisnement. 

A r r o n d i s s e m e n t d ' A v e s n e s 
Ave.snes»-Xorà\ représenté ac tue l l ement par 

M. Achi l l e Charon , négoc ian t à Fe l l er ies , ra­
dical . 

Bava i , — par M. Lescut , v é t é r i n a i r e à B a ­
vai . 

Landrecies , — par M. Th. Bourgeo i s , négo­
c i a n t à Prisches . 

Le Quesnoy-Est , — par M. Wi l l io t , fabri­
cant de chicorée à Po ix -du-Xord . 

Solre- le-Château, — par M. De l tour , méde­
cin, ma ire de Cousolre. 

Arrond i s sement de Cambrai 
Cambrai -Est , — par M. D h o r d a i n , agricul­

teur à Cauroir . 

Carnières , — par MMj. D e r i e u x . contremaî-
tro d e t i ssage à Cambrai , e t Achi l le H u t i n , né­
g o c i a n t , adjo int au maire de Cat ten ières , ra­
dicaux . 

Le Cateau , —• par M. CarpentieT-Rishourg, 
ma ire de P o m m e r e u l , radical . 

Solesmes . — par M. Gustave Cardon, agri­
cu l t eur , ma ire de S a i n t - P y t h o n , radical. 

Arrond i s sement de Douai 
A r l e u x , — par M. Drocourt , minot ier à Ar-

loux, radical . 

Doua i -Oues t , — par M. G r a m m o n t , maire 
de Roos t -Warendin , et W a a s t , cons tructeur de 
Imteaux à Courchelet tes , radicaux . 

D o u a i - S u d , — par M'M. A. Cardon , agricul­
t e u r à D o u a i , e t P a u l H a y e z , s é n a t e u r , radi­
caux . . 

Arrondis sement de Dunkerque 
Iterguee, — par M. Carpent i er , négoc iant , 

adjo int au maire «le Bergues . 
D u n k e r q u e - E s t , — par M M . Goethals . doc­

teur en médec ine à Kodendaël. e t Ziégler , 
constructeur à D u n k e r q u e . 

Gravel ines , — par M. ManiezvMart in , négo­
c iant , libéral. 

Wormhout , — par M. le doc teur Wemaëre . 
Arrondis sement d 'Hazebrouck 

l ïa i l l eu l -Nord-Est , — par M M . Po l l e t , no­
ta ire , maire dp Nieppe , nuéral . et H e n n i o n , 
adjoint au maire de Steenwerck. 

Cassel . — par Hémart de Neufpré , maire 
de Zuytpeene , libéral. 

HazebroiH-k-Nord, — par M. Mordaeq-Cst-
toir , maire de B lar inghem, radical . 

Arrondi s sement de Lil le 
Armentièretî , — par M. V i g n e r o n , maire de 

la Chape l le -d 'Arment ières , l ibéral . 

Cysoing , — par M. Ix>uis D e m e s m a y , négo­
c i a n t à Lil le , radical . 

Lannoy , — par M. Lepers -Duquennoy , fa­
bricant d e toi les à Chéreng. 

Li l le -Est , — par M. Carl ier, co l lect iv is te . 
Li l le -Nord-Est . — par M. Lel ièvre, maire 

de Mons-en-Baroeul. col lect iv iste . 
Li l le-Sud E s t , — par M. V a n d o r m e , repré­

s e n t a n t à Li l le , col lect iv iste . 
Li l le-Sud-Ouest , — par M. le docteur Dou-

vr in , l ibéral. 
Pont -à -Mareq , — par M. M a r q u a n t , bras­

seur, maire de W a h a g n i e s , radical . 
Koubaix-Est , — par M. Leblanc , ad jo in t au 

maire de R o u b a i x . 
Sec l in , — par M. L e d o u x - M a r c h a n d , agri­

cu l teur , ma ire d'Al lennos les M a r a i s , radical. 
Tourco ing-Nord , — par M. Sion-Arqpukl , in« 

d u s t n e l à Tourco ing , libéral.. 

Tourcoing-Nord-Kst , — par M. Viol , à N e u -
vi l l e -en-Ferra in , radical . 

Arrondissement de Valenc iennes 
Bouchain , — par M. Coquelie, agr icul teur , 

ma ire de M a s t a i n g , radical. 
S a i n t - A m a n d (rive dro i te ) , — par M Le-

pes , maire d e Rais inés , radical 
Valenc iennes -Bst , — par M. Clerquin-Lesur, 

négoc iant à Onnaing , radical . 

Faits Divers 
Une affaire de séquestration 
Le Pharmacien Brunat paut-i l encore exercer 

aa pro fe s s ion 
Paris , 1er ju in . — E u g è n e Brunet , le phar­

macien de la rue Sa in t -Pau l , a été e x a m i n é 
aujourd'hui par le docteur Bal thazard, méde­
cin l ég i s t e , sur c o m m i s s i o n du j u g e d'instruc­
tion Bourdeaux. Il a relevé sur le c o r p s plu­
s ieurs blessures assez s ér i euses , dont l 'une au 
g e n o u peut entraîner une incapac i té de tra­
vail de plus d'un meus. Ces b l e s sures ont été 
reçues dans l 'agress ion dont il a été v i c t ime , 
et qui a mot ivé la pla inte portée par son frère. 

D'autre part, cette affaire pouvant entraî­
ner des responsabi l i tés part icul ières et pro­
fess ionnel les le j u g e d' instruction se propose 
de nommer trois experts pour e x a m i n e r M. 
E u g è n e Brunet au point de vue menta l et ap­
précier si la mesure d ' internement qu 'on vou­
lait lui appl iquer était justif iée. 
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Un juge de paix 
en Cour d'assises 

Il avait détourné un titre de rentes de 100 fr. 
Auxerre , 1er ju in . — L a Cour d ' a s s i s e s de 

l 'Yonne, prés idée par M. de V a l l è s , conse i l ler 
à la Cour de Par i s , j u g e aujourd'hui , l 'ancien 
j u g e de paix du canton de Cruzy-le-Châtel , le 
s ieur Mettavant et son greffier Lafaye qui , 
en IQOQ, au cours d u n e appos i t ion de sce l lés 
au domic i le de M. Prieur , décédé , s 'emparè­
rent d'un titre de rente de 100 francs sur l 'Etat 
français et de concert ie négoc i èrent chez un 
coul i ss ier de Par i s , M. Rouard, qui le vendi t . 
L e s 3.303 fr. 15 que produit la vente servirent 
de couverture à des opérat ions de bourse qui 
futent ef fectuées sur les ordres d u j u g e de 
paix. 

L 'accusat ion reproche un autre fait du mê­
m e genre à Mettavant. E n mars 1007, alors 
qu'i l était j u g e de paix à Aix -en-Othe , il au­
rait é g a l e m e n t détourné une s o m m e de mil le 
francs en bil lets de banque au préjudice de la 
succes s ion G o m m e r . 

M. le subst i tut Meyer occupe le s i è g e du 
minis tère public . 

M" Fernand W'eil, du barreau de Par i s , 
remplaçant son c o l l è g u e , M0 H a u d o s , d é p u t é 
de la Marne, et M" La lande , du barreau d'Au-
xerre , sont au banc de la dé fense . 

Auxerre , 1er juin. — L e s d é p o s i t i o n s de s 
t é m o i n s e n t e n d u s n'ont rien appris de b ien 
nouveau. 

Parmi les t é m o i n s o n a en tendu M m e La­
faye, la f e m m e du greffier. Vê tue de noir, 
e l l e s 'est avancée à la barre, jgn proie à u n e 
vive émot ion. Aux première» ques t ions du 
prés ident , e l le a éc laté e n s a n g l o t s . 

L 'accusé , pe iné par la douleur de sa fem­
m e , versait des larmes lui auss i . 

• Sur m e s i n s t a n c e s , dit-elldrf-dès le len­
demain mat in , m o n mari rendit le titre vo l é 
au j u g e de paix ». 

Après l 'audience de p lus ieurs autres té­
m o i n s , l 'audience e s t l e v é e e t renvoyée à 
d e m a i n . 

Le défenseur de la reine Vraga 
se noie dans le Danube 

Budapes t , 1er juin. — U n forgeron n o m m é 
Tat i c s 'est n o y é e n faisant une p r o m e n a d e 
en bateau sur le D a n u b e . 

Tat i c était ce soldat serbe qui . étant de 
faction au pala is royal de B e l g r a d e , la nuit 
de l ' a s sass inat du roi Alexandre et de la 
reine D r a g a , terjta d 'é lo igner les a g r e s s e u r s 
à coups de ba ïonnet te . Gr ièvement b l e s s é 
par les rég i c ides qui le criblèrent de ba l les , 
il parvint à se guér ir et il fut c o n d a m n é à un 
an de prison. 

Il s ' échappa et se ré fug ia à B u d a p e s t , où 
il se mit à exercer la profess ion de forgeron . 

Un drame à Neuilly 
Un g a r ç o n de ca fé tante de tuer un maître 

d'hôtel et se su i c ide 
Par i s , 1er ju in . — l"n drame s a n g l a n t s'est 

déroulé dans un restaurant de Neu i l l y , cau­
sant une profonde émot ion dans cet te pai­
s ible localité . 

Le g a r ç o n de café , Char les B u t o n , â g é de 
dix-neuf a n s , qui travail lait chez M. B u s s a t , 
propriétaire du restaurant L é o n Pa la te , 93, 
avenue de N e u i l l y , fut c o n g é d i é dans \ a 

journée d'hier. 
Buton jura de se v e n g e r , m a i s il e s t imai t 

que le patron n'aurait pas pris cette déc i s ion 
si le maître d'hôtel ne le lui avait pas de­
mandé . Le g a r ç o n de café s 'exal tant de p lus 
en p lus vint rôder autour de l ' é tabl i s sement . 
Apercevant le maître d'hôtel , qu'il cons idé ­
rait c o m m e l 'auteur re sponsab le de son ren­
voi , il t ira sur lui un c o u p de revolver. 

L a balle effleura le maître d'hôtel qui vou­
lut se précipiter sur son a g r e s s e u r , m a i s 
Buton tournant alors son arme contre lui-
même se tira une balle dans la tête. T r a n s ­
porté à l 'hôpital B e a u j o n , il a s u c c o m b é s a n s 
avoir repris c o n n a i s s a n c e . 

N o t r e Fê te de tir d e 1010 es t dotée d'un 
certain nombre d'épreuves fixes, non renouve­
lables et par ce fait m ê m e très d e m a n d é e s ; 
ce sont : le Championnat de France , (Lebel et 
revolver d'ordonnance) ; le Championnat d u 
département du Nord (Lebel ) ; le C h a m p i o n -
not de l'« Assoc ia t ion fédérale des soc ié té s de 
tir du Nord et du Pas-de-Cala i s » (tir réduit) . 

Ces d ivers c h a m p i o n n a t s v iendront complé ­
ter heureusement un program­
me superbe , lui apporter une 
consécrat ion qui fera l'objet de 
luttes auss i cour to i s e s que pas* 
s i o n n é e s . Que l tr iomphe que de 
s 'adjuger l e s lauriers si env iés 
d'un championnat 

Mais pour se rendre favora­
bles les bonnes gTàces du s o n , 

il convient de faci l i ter son 
rôle par un entra înement rigou­
reux ; il demeure surtout indis­
p e n s a b l e d e se conformer pa t i emment à cer­
ta ines prescr ipt ions ut i les . Leur e x p o s é sera 
le but de cet articulet : 

Les épreuves é l iminato ires d u Championnat 
de France , par e x e m p l e , s e d é c o m p o s e n t en 
trois séries non renouve lab les , au Lebel , à 
20c mètres , à raison de 5 bal les d a n s c h a c u n e 
d e s trois pos i t ions rég lementa ires . Il impor­
tera, de tirer c e s balle? sans précipitat ion en 
s efforçant plus que j a m a i s de maîtriser s e s 
nerfs , en évitant de raidir les m u s c l e s . 

Il faudra tout d'abord débuter par la série 
« debout », cons idérée à raison c o m m e la plus 
r i squées : Le t ireur dans cet te att i tude est 
m o i n s maître d e son arme ; l 'ampl i tude des 
osc i l la t ions s 'accuse et c o m m e su i te o b l i g é e , 
les écarts . 

Il est ind i spensab le d 'adopter minut i euse ­
ment la pos i t ion 1 debout », décr i te d a n s notre 
n u m é r o du 25 février dernier : Le fusi l s e 
trouvant s implement posé sur la main g a u c h e 
formant support , le re lèvement que provoque 
le recul se reproduira ident ique après chaque 
décharge , m a i s se trouvera au contraire irré­
gu l i èrement enrayé , au détr iment de la préci­
s ion, si l'on étreint le canon. 

Il faut d'ai l leurs prendre son t e m p s et lais­
ser un l o n g intervalle entre les trois épreu­
ves à subir. 

Dél ivré du c a u c h e m a r d e sa série < debout » ' ' 
b ien reposé , notre futur lauréat devra attaquer 
maintenant à l 'épreuve t à g e n o u » : Plaçant 
sous le t ibia droit une couverture roulée ou un 
c o u s s i n qui sout iendra normalement le poids 
du corps , il s 'ass iéra fermement sur la j a m b e 
droite, appl iquant ici encore les prescr ipt ions 
spéc ia les é n o n c é e s dans nos co lonnes (numéro 
du g mars) . 

U a réservé pour la fin l 'épreuve déc i s ive 
du 1 tir c o u c h é », cel le sur laquel le un tireur 
peut compter surtout pour enfler agréablement 
le total des points de son c h a m p i o n n a t ; il 
prend g r a n d soin de faire cho ix de l 'une des 
trois manières de tenir le fusi l normalement , 
éga l ement décr i tes d a n s notre numéro du 16 
mars et de le conserver t ne var ie tur» . C'est 
parfait ! 

Pour le « tir c o u c h é » surtout , éviter de de­
meurer trop vêtu ; conserver le cou l ibre, sup­
primant m o m e n t a n é m e n t au beso in col et cra­
vate jx>ur ne pas accroître encore la dilata­
tion des ve ines et m u s c l e s carot id iens que 

iprovoque le redressement en arrière de la tête . 

Vider s e s poches qui peuvent receler des ob­
jets vo lumineux ou g ê n a n t s ; en lever la montre 
qui entrerait dans les cô tes , une fois a l l o n g é 
sur le mate la s de tir. 

Pour l ' e n s e m b l e de c e s épreuves et si s e s 

lois irs l'y autor i sent , le c h a m p i o n en expec ­
tative, chois ira un t e m p s ca lme , une be l l e 
journée et le m o m e n t où le solei l n ' i l luminera 
pa» directement la cible . Etudier avec so in 
le point exact d'où soufle Borée o u l 'Aqui lon, 
pour prévoir à c o u p sûr le senà où devrai 
s'opérer la correct ion du p o i n t a g e . Avant de 
risquer la c f ixe» , chercher le point par que l ­
ques sér ies à volonté , entretenant a ins i é g a -

M. MENESSlEh. 
cham/pion de France au Ltbtl 

l ement la dilatation régul ière de son Lebel . 
N e pas oubl ier que t fusil froid ou surchauffé 
ne c rend » pas ». 

F lamber le g u i d o n et l 'encoche de h a u s s e 
à l 'aide d'une a l lumet te -boug ie pour éviter le 
miro i tement des o r g a n e s de v isée . 

U importe encore de s 'essuyer les m a i n s à 
fond pour empêcher l 'arme de g l i s s e r ou tout 
au moins de vacil ler sous une étreinte éner­
g ique . 

Dernière cons idérat ion importante : Que le 
cerveau ne se préoccupe aucunement des ré­
sultats a m e n é s ; le tireur se bornera à regar­
der attent ivement l ' impact qu' indiquera la pa­
lette du marqueur, base ind i spensable des cor­
rect ions à opérer, s'en rapportant au greffier 
pour tenir un compte exact des points o b t e n u s ; 
si, au contraire , il suit , coup par coup leur 
inscr ipt ion , l 'émotion le g a g n e r a et invaria­
blement au détriment des dernières bal les d e 
sa série. 

N 'oub l i er jamai s que la prudence, le s a n g -
froid et la loyauté const i tuent les qual i tés maî­
t res ses du tireur vér i tablement d i g n e de c e 
titre. 

H. V. 

REVUE ÉCONOMIQUE 

Ce que sera le règne 
de George V 

t 'n astrologue de W a s h i n g t o n , dont les pré­
dict ions parfois s tupéf iantes de vér i té é t o n n e n t 
lo Nouveau-Monde , a v a i t fa i t , il y a d e u x ans, 
de curieuses révélat ions sur l 'avenir d'Edouard 
V I I . Il ava i t , avec des d é t a i l s précis qui se 
t-out t o u t à fait réal isés , prédi t la mort du 
lloi ang la i s . Aujourd'hui , M. S . Daoud nous 
apprend ce que sera le vajgM de George V. 

En premier l ieu , il annonce que le nouveau 
roi ne régnera que s ix ans e t demi. « Les cinq 
premières années , assure M. D a o u d , compte­
ront parmi les plus tourmentées de t o u t e l 'his­
toire d'Angleterre . Les derniers d ix -hui t mois 
seront plus heureux mais le roi mourra à la 
tâche. M tin sera nature l le , bien que, plus 
d'une fois, de s régic ides t en teront de l'assassi­
ner. 

» D e s la seconde année , il y aura de granits 
troubles , des sou lèvements , des révoltes , dans 
plusieurs colonies , n o t a m m e n t dans les Indes . 
La tro is ième année du règne de George V 
verra une guerre terrible entrepr i se contre une 
autre nat ion ouroj'éenne. L'Angleterre en sor­
t i ra amoindr ie ; elle sera obl igée de faire de 
nombreuses COIK-OKSÎOIIS.. 

» Il y aura, e n Angle terre même, d e grandes 
modifications cons t i tu t ionne l l e s . Les classes 
nobles seront f o n c e s d 'auandonner beaucoup 
de leurs prérogat ives . 

» D u r a n t la trois ième a n n é e du rèerne, il y 
aura un deuil à la w n r . 7,a seconde année 
verra une f a m i n e ex traord ina ire . . . 

>' Enfin, la pol i t ique e x t é r i e u r e se modifiera 
Mais tout cela s'accomplira, non pas à cause 
du roi, mai s à cause de c irconstances auxquel ­
les nul ne saurai t remédier. l # roi agira tou­
jours pour le m i e u x , bien que son caractère 
cassent e t inflexible doive lui a t t i rer les ran­
cunes de personnages important s ». 

LE COMMERCE FRANCO-ITALIEN 
ImMrtattais fragçaisês i La Saazia 

aa 1909 
D a n s un rapport sur l 'ac t iv i té économique 

de la S p e z i a p e n d a n t l 'année 1909. publ ié e n 
a n n e x e au Moniteur officiel du Commerce du 
2C mai courant , M. Reve l l i , consul tie F r a n c e , 
e x a m i n e les pr inc ipaux art ic les français impor­
tés da ns la vi l le de sa résidence e t qui , pour 
la p lupart , pourraient trouver un débouché 
plus important encore. Ce sont : le* articles 
de mode, la parfumait, le) chocolat», dragées 
et liqueurs, les vins fins et spiritueux, les sa­
vons communs, les conserves alimentaires, les 
confitures et marmelades, les huiles d'olives, les 
métauje et machines-outils, les draps, tissus et 
filés, les phosphates et superphosphates, le ma­
tériel d'électricité. 

'Mais comment développer les ventes de ces 
produite ? M. Rcvel l i donne à nos exportateurs 
les conse i l s su ivant s : 

D a n s c e t t e c irconscription où s 'exécutent 
chaque a n n é e pour plusieurs mil l ions de tra­
v a u x d ivers , on pourrai t compter sur les d ix 
do ig t s le nombre des représentants , Oes ingé­
nieurs e t des industr ie ls français qui v iennent 
à la S p e z i a pour affaires, alors que presque 
chaque jour les registres des hôtels marquent 
le passage d 'Angla i s . d'Al lemands ou d'autres 
é trangers . On les rencontre à l'Arsenal, dans 
les chant iers e t les us ines prives e t d a n s les 
magas ins , où leurs v i s i tes sont rarement im­
product ives . Moins e x i g e a n t s que certaine de 
nos compatr io tes , ils savent a t tendre les ré­
sul tats de leur voyage , tandis que nos che f s de 

mest ibles , draps, e t c . ) , que des agent s d ' infor 
mat ions , ce qui n'est pas facile ici . I l s sont 
éga l ement chargés de veil ler à la l ivraison des 
marchandises , de suivre les opérat ions de 
douanes , hâter le règ lement des comptes , sur­
veiller le crédit des c l ients . 

L a mission de fournir des rense ignements 
e s t des plus dé l icates : il s'agit, en effet, de pré­
voir les marchés e t leur nature , d'en connaî­
t r e à t e m p s les déta i l s pour communiquer à 
leurs maisons les indicat ions les plus com­
plètes , souvent de caractère essent ie l l ement 
technique , et dont la transmiss ion rapide cons­
t i t u e un des é léments de réussite pour les fa­
bricants qui désirent part ic iper à un marché 
Mais il faut aussi que l 'act iv i té de ces a g e n t s 
soi t s t imulée , mieux encore d ir igée , par des 
v i s i tes fréquentes des ingénieurs ou des indus­
triels . 

Alors, seulement , on pourra compter sur des 
chances d e succès d a n s les marchés avec la 
mar ine e t aussi avec les importante établ isse­
ments privés . 

C'est en agissant ainsi que nos r ivaux s e 
sont créés dans la région une c l ientè le nom­
breuse et fidèle. 

Sauf pour les soier ies , les nrticles français 
sont soumis au même tra i t ement douanier que 
les produits a l lemands, ang la i s et autr ichiens . 
Pourquoi ne lut ter ions-nous pas ne serait -ce 
que pour reconquérir le terrain perdu? 

Les Grèves 
A HEM 

Chez lea teinturiers 
Ainsi qu'on le prévoyait , la grève s'est 

a isons ou leurs agent s déc larent que la place I terminée mercredi par la reprise complè te 
vaut r ien si leur zèle n'est pas encouragé | a u travail dans les deux é tab l i s sements en 

c h ô m a g e , chez MM. Mulaton frères et Fir-
min Gabert. Les ouvriers ayant obtenu sa­
tisfaction ont repris la b e s o g n e dns l 'après-
midi , à la rentrée de 1 heure. 

A l 'us ine de M. F lament , à A n n a p p e s , on 
e s c o m p t e la ré intégrat ion incessante des ate­
liers par les ouvriers . 

N O O S « ( A P P E L O N S que les a n n o n c e s à pa­
raître le l e n d e m a i n doivent n o u s être réal i ses 
chaque jour avant 4 heure* 45- Après ce t te 
heure n o u s ser ions o b l i g é s de les refuser-

par une pe t i t e affaire, t ra i tée le premier jour 
do leur arrivée. La montre à la main , l 'horaire 
des t ra ins en poche, ces impat ients , trop nom­
breux, hé las ! veu len t ê t re fixés e n quelques 
heures, harcelés par le besoin de rentrer! 

Lorsqu'un França i s doit se rendre pour la 
première fois dans une vil le e n vue d'y é tudier 
l ' introduct ion de ses art ic les , si c e t t e place est 
le s iège d 'un consulat , pourquoi nécr irn i t - i l 
pas au chef de c e poste en lui fa i sant connaî tre 
le but e t '.a d a t e probable de son passage Y Cc> 
fonct ionnaire prévenu ainsi de sa vis i te serai t 
na ture l l ement en mesure d e lui communiquer 
à leur première e n t r e v u e des informat ions pre 
vieuses qui fera ient gagner du t emps au voya­
geur. 

Los bons résul tats obtenus en procédant de 
c e t t e manière à In Spezia nous poussent à don­
ner ce consei l . Sera- t il en tendu t 

D ' a u t r e par},, nos e x p o r t a t e u r s croient avoir 
tout, fa i t pour leurs in térêts à l 'étranger lors­
que deux ou trois de leurs agent s généraux se 
sont p a r t a g é le terr i to ire d'un pays en deux 
ou trois zones d 'explo i ta t ion , subdivisées elles-
mêmes e n . . . arrondissements confiés à des re­
présentants rég ionaux ou locaux qui leur pas­
s e n t . . . h iérarchiquement , c'est-à-dire par la voie 
lente et coûteuse des intermédiaires , toujours 
trop nombreux, des commandes arrachées avec 
pe ine à des c l i en t s sol l icites de toutes parts . 

Les rapports entre l 'agent local et le chef de 
maison française, qui ne se déplace jamai s ou 
rarement , sont nuls : ils s ' ignorent ! 

Pour introduire ces produits dans la rég ion , 
il faut au préalable la vis i ter on charger un 
directeur , un voyageur, un ingén ieur , pour les 
articles spéc iaux , de l 'étudier de rt«« e t non 
par la s imple lecture des rapports officiels ou 
des s ta t i s t iques dont l ' exac t i tude est souvent 
contestable . U n e condi t ion essent ie l le pour 
réussir est de posséder la langue du p a y s vi­
s i t é . 

Les représentant s locaux de la S p e z i a ne peu­
v e n t ê t r e , sauf pour les art ic les ord ina ires (co-

A FOREST 
Au tissage da MM. Jourez et Leraiiler 

L a s i tuat ion ne s'est pas modifiée depu i s 
samedi , jour où la grève a éclaté dans cet 
é tab l i s sement . 

U n'est toujours pas poss ib le de prévoir 
quand le c h ô m a g e cessera . 

A T O U R C O I N C 
Fin de g r è v e s à la Toaaé* 

Deux grèves exis ta ient depui s une quinza ine 
de jours au p e i g n a g e de la T o s s é e , rue de 
Roubaix , 157. 

Trente ouvriers débourreurs avaient c e s s é 
le travail demandant la ré intégrat ion d'un ou­
vrier c o n g é d i é ; et dix h o m m e s de peine de­
mandaient le renvoi de deux c o l l è g u e s . 

Ces deux g r è v e s sont t erminées : le débour-
reur c o n g é d i e ne sera pas repris et les deux 
h o m m e s de pe ine ne seront pas c o n g é d i é s . 

Le travail sera repris aujourd'hui ieudi 

CHEMIN DE FER DD NORD 
Le • • r v l c a i-apIS» * n t r » Parl»-LII I*-T».t»r-

coing-Osundt. — Pendant la saison balnéaire da 
1er juin au 3U septembre, les chemins >ie fer d* 
l'Ktat beljre assureront les relations s w e Ostende. 
Bruire». Ulaiikcnlieririie et Iieyst. via Moaacron et 
C'ourtrai. au moyen des trois trains lapidas cl-
••uires. nul seront en correspondance immédiAt» k 
Lille avec les trains rapides de et pour Paris. 

Entre LUI, et Mouscron. train n' SfiOU. partant 
de Lille a 11 h. 1C Ju matin: train n' 311 partout 
de Lille A 5 h 03 du soir: train n' SMS partant de 
Lille à 8 h. 38 du soir- train n* KM partaat da 
Mouscron t 8 11 27 du matin : train n' 319 partant 
de Mouscron a midi 31: trala n* 3300 n r u u l do 
Mouscron S 6 h. 40 da soir. 

En outre du 1er juillet aa 3» septembre, les 
trains express cl-apré* seront rétablis : treia 
n' 95*7 partant de Lille à 8 h. 15 du mavta - a-aa* 
a* Salfi Dartant da Mouscron t i h. M du •otr. 
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